
poignée là éft tnifô de côté^ et àticù prend uiie àutrt^ e|I

ainii de fuitejufqu'àce nue !fe tout ^fçrit fini ; le chanvre'
c^ alors attaché èp paquets et Mat éktiî uh endroit lïio^-

ctérement fec, jufqu'à ce qu'ily'aîi ôccâfio»de s?en Tervir.

L'intention de cette opération eft de battre et faire tom-'
Der l'écorce et les ordures, qui ie' fo/il auparavant dé-
taché?^arla broyé*

MANIERE DE SERANCER LE CHANVRE.

Lorfqne le chanvre eft dcftiné pour faire du gros fil il,

n*a befoin que d'être ferancé avec un feran à grofle»
dents, mais s'il eft pour être employé à quelque chofe de
fin, il faut commencer avec le gros feran ; il faut le paÇTeir^

à un ou plusieurs ferans plus fins, fuivantle befoin. ^

L'objet du feran confifte à féparer dans toute leur
longeur les filaments du chanvre, que la broyé et recoùf,
foir n'ont fait que divifer en partie. Les dents des fc-

rans, voyez planches 6& 7, font de f«x avec des pointes
aiguës. Les gros férans ordinaires font d'environ 21
pouces fur 7, les dents dans les rangs font éloignées les

unes des autres d'environ un pouce et trois quarts, et

d'environ neuf pouces et demi de hauteur i prendre de
la planche fur la quelle elles font fixées; elles font po-
fées en quinconce, en forte que les dents du fécond rang
font dans le centre de l'efpace du premier rang. En
palfant le chanvre à travers le léran, les dents emportent
une partie de la matière gommeufe continue parmi les

fibres du chanvie en forme de pouffiere, et en divifant

les filaments, léparent entiremeni la matière hétérogène
qu'ils contiennent. Pour effe£luer cet objet le léran

ét^P^fçi'iwneni fixé avec de» vis fur une planche ou une

firnn


